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SURVOL BIBLIOGRAPHIQUE DE LA
LITTÉRATURE CRIMINOLOGIQUE FÉMININE
Raymonde Beaudry*
Un bilan littéraire des premiers écrits (Lombroso, 1895), jus-
qu'à nos jours, permet de constater une nette évolution dans la façon
d'aborder et de traiter le problème de la criminalité chez les femmes.
On sait que les premières études sur ce sujet s'appuyaient sur
les statistiques officielles pour en conclure que les délinquantes
n'étaient qu'une «minorité marginale», et pour qualifier leur crimi-
nalité de «banale». Par la suite, on invoqua les caractéristiques per-
sonnelles de la femme, sa nature propre qui en faisait selon les consi-
dérations de l'époque, un être inhibé, manipulateur maintenu dans
son rôle passif. Ces études reposaient souvent sur des traits physiolo-
giques ou prenaient nettement une connotation psychologique ou
psychanalytique. Si l'on se rapporte aux écrits cités dans un article de
Groman et Faugeron (1979), on se rend compte qu'il n'y a pas si
longtemps, des auteurs comme Pollack (1950), Cowie (1968), Deve-
reux (1970), Vedder et Sommerville (1970), diffusaient encore ces
idées sur les femmes délinquantes. Selon Groman et Faugeron, ce
n'est que vers les années 75 que ces conceptions ont été sérieusement
remises en question (Smart, 1976 ; Bertrand, 1979). Un relevé plus
détaillé de tous les travaux est présenté dans le Cahier sur la délin-
quance des filles, préparé par Biron et al. (1980).
Pour expliquer l'absence des femmes dans les relevés des statis-
tiques officielles et afin de parvenir à une vision plus réaliste de la
situation, les chercheurs ont développé et perfectionné un instru-
ment de mesure basé sur la délinquance révélée. Les résultats obte-
nus, suite à l'utilisation de cet instrument, tendent à prouver que la
criminalité chez les filles est beaucoup plus remarquable que ce que
les statistiques veulent bien laisser croire. C'est ainsi que le débat
autour de la nature, de l'importance et de la répartition de la crimi-
nalité selon le sexe (Warren, 1981 ; Van Gijseghem, 1980) se pour-
suit, malgré la prolifération des recherches déjà publiées sur ce sujet.
Comme le souligne Canter (1982), la polémique persiste, à savoir
laquelle des données officielles ou des mesures de délinquance révé-
lées est la plus adéquate. Cette préoccupation face à l'expansion de la
Documentaliste, Université de Montréal.
122 I KIMINOI (Kill
criminalité chez les femmes se reflète dans le texte de Adler (1981).
En s'appuyant sur les données des Nations unies, Adler affirme que
la criminalité des femmes dans les pays développés augmente plus
vite que la criminalité des hommes.
De même le mouvement d'émancipation de la femme amorcé
dans les années 60 et les bouleversements qu'il a suscités, demeurent
encore très actuels dans la littérature criminologique. Ce mouvement
de libération a servi de prétexte pour tenter d'expliquer la hausse du
taux de la criminalité chez les femmes, ou plus particulièrement l'ef-
fet du changement des rôles sociaux de la femme sur l'augmentation
de ces mêmes taux. Les données obtenues par Steffensmeier (1980) et
Austin (1982) réfutent la première hypothèse; pour James et Thorn-
ton (1980), le féminisme a eu peu d'effet comme tel sur l'augmenta-
tion de la délinquance des filles mais plutôt, serait la cause d'une plus
grande agressivité observée chez les délinquantes. Fox (1979)
accorde au changement des rôles sociaux de la femme dans la société
canadienne une incidence directe sur le taux de criminalité de celle-ci,
tandis que Gibbons (1981) n'y voit aucune corrélation. Comme on
peut le constater, la controverse subsiste toujours à ce sujet.
Éventuellement, selon Datesman et Scarpitti (1980), lesoppor-
tunités sociales et économiques offertes à la femme seront des fac-
teurs beaucoup plus déterminants de la criminalité, que ne pourrait
l'être la question de l'égalité ou l'inégalité des sexes. En effet, der-
rière ce prétexte du MLF, les données économiques (Zietz, 1981 ;
Chapman, 1980), géographiques (Adler, 1981 ; Conseil de l'Europe,
1980), et historiques (Jones, 1980) sont, semble-t-il, des composan-
tes plus appréciables pour la compréhension du phénomène.
D'autre part, les publications récentes sur la délinquance des
filles laissent beaucoup plus la parole aux jeunes, à l'expression de
leur vécu, qu'on se réfère ici aux écrits de Gagnon et Langelier-Biron
(1982), de B. Koeppel (1980) et à ceux du CNRS (1980). Le milieu
psychosocial dans lequel ces jeunes évoluent et les rapports qu'ils
entretiennent avec ce milieu sont aussi examinés plus en profondeur,
Biron et al. (1980). Afin de mieux comprendre l'expression de
l'agressivité chez la fille, et le pourquoi de son comportement vio-
lent, il devenait nécessaire d'adapter des instruments de mesure et
des échelles de classification proprement spécifiques aux filles. C'est
dans ce sens que l'étude de Lacombe et al. (1981), entre autres,
innove dans le domaine des études criminologiques. Le livre récent
de Campbell (1981) qui aborde la question des bandes de filles
apporte également une information nouvelle à ce chapitre.
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Le système de justice pénale et la critique formulée à son égard
en ce qui à trait au «paternalisme des juges», à l'inégalité du traite-
ment et des jugements discriminatoires rendus par les tribunaux,
ainsi que la grande institutionnalisation qui en résultent, sont des
problèmes continuellement soulevés dans la littérature criminologi-
que. Ces principaux thèmes sont analysés dans les publications de
certains auteurs comme Bowker (1981), Feinman (1980), Rafter et
Stanko (1982), Datesman et Scarpitti (1980), et Smith (1980).
D'autres auteurs comme Henriquez (1982), Stanton (1980),
Freedman ( 1981 ) et Figuera-McDonough et al. ( 1981 ), ont publié des
études soit historiques ou descriptives sur les femmes en prison et
leurs conditions de vie. Plus spécifiquement, McNulty (1980) et Ann
Jones ( 1980) se sont attardés à étudier la typologie des femmes meur-
trières. Ann Jones, après un bref historique de la question, conclut
que contrairement à la croyance populaire, il n'y a aucune tendance
vers l'augmentation de l'homicide chez la femme et la femme meur-
trière n'est pas traitée avec plus de clémence que les hommes. De fait,
la plupart des femmes ont des sentences plus longues que celles des
hommes pour un même crime. Les monographies de Ford (1981) et
Léonard (1981) présentent à cet égard une vision plus globale de la
femme criminelle par rapport à la société contemporaine.
Afin de favoriser les échanges interdisciplinaires et d'unir les
efforts des recherches dites académiques avec ceux des praticiens, des
conférences ayant pour thème «la femme délinquante» (Female
Offenders, 1980) ou «la femme et le crime» (Women and crime,
1981) ont aussi fait l'objet de publication.
Pour conclure ce relevé de littérature criminologique, on peut
établir que l'approche future susceptible de mieux analyser les pro-
blèmes de la criminalité des femmes sera celle qui se voudra multidis-
ciplinaire. En fait, le bilan des dernières publications laissent croire
que cette orientation est déjà amorcée.
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